
    Parmi les voyous avec Auguste Le Breton 

    Auguste Le Breton s’appelle en réalité Auguste Monfort. Il est né en 1913, il
décède en 1999. On trouvera tout sur le personnage sur internet. 
    Il écrit une huitantaine d’ouvrages. A cet égard nous soupçonnons qu’il a
débuté avec l’aide d’un nègre, qui pourrait aussi avoir écrit tous ses romans, lui-
même offrant la trame dès aussitôt mise en scène par ce professionnel jamais
cité. Hypothèse, naturellement.  
    Romans plus ou moins autobiographiques en ses débuts, pour devenir plus
imaginatifs par la suite. Certains sont tout à fait remarquables, comme ses deux
opus sur son enfance et son adolescence, Les Hauts Murs et la Loi des Rues. 
    Dns nos relecture figure entr’autres ouvrages Du Rififi à Barcelone, roman
« policier »  de  la  grande  veine,  absolument  remarquable  par  l’ambiance
saisissante du milieu des débardeurs parmi lesquels se hisse son héros favori,
Mike Coppolano. 
    Le Breton serait l’inventeur du mot rififi dont il garde la propriété, tout en
l’ayant tout de même autorisé à rentrer dans le dictionnaire. Il est aussi attaché
d’une manière ou d’une autre au mot verlan, c’est-à-dire langue à l’envers. 
    Nous  tombons  ici  dans  le  milieu  de  l’argot  ou  Le  Breton  est  un  fin
connaisseur,  avec la clé  un ou plusieurs  dictionnaires qui  valent  plus que le
détour. 
    Le Breton, qui sait se montrer passionnant, et parfois moins à l’aise dans des
milieux  qu’il  ne  connait  que  par  les  renseignements  qu’il  a  pu  en  obtenir.
Revenant à la scène parisienne, il retrouve automatiquement sa verve initiale.
Paname, c’est  son fief,  après avoir  fréquenté la voyoucratie de la capitale et
arpenté  à  l’infini  les  rues  les  plus  sordides  de  la  ville  lumière !  Qui  n’a  de
lumière que l’apparence. 
    Enfin, voilà Le Breton avec ses innombrables romans que l’on ne sera pas
apte  à  lire  tous,  mais  dont  certains  sont  sans  conteste  indispensables  à  la
compréhension de ce milieu peu porté  sur  les  bonnes mœurs ni  sur  une vie
paisible de bourgeois ! 
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Il faut reconnaître que l’argot parisien est tout ce qu’il y a de plus savoureux !
On en redemande ! 
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